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Verbe de Dieu pendant les trente-trois ans de sa vie pri­
vée et publique ?

C’est le même Dieu, ce sont les mêmes attraits, c’est 
l’amour infini, c’est le Créateur du ciel et delà terre, 
c’est le Sauveur du monde. Donc les anges sont là, et 
mon cœur n’est pas la dupe de mon imagination.

Comment !.. Même chez les peuples les moins civilisés, 
les rois auraient une cour empressée, et Jésus qui a reçu en 
héritage toutes les nations de l’univers, Jésus serait seul 
au Tabernacle !... Est-ce possible ? La foi et la raison 
protestent, et dans le service eucharistique je comprends 
que les anges doivent occuper le premier rang.

Ils nous le disent du reste, par la voix de l’un d’entre 
eux : Nous sommes serviteurs comme vous. Ne nous adorez 
Point, adorez Dieu seulem'nt.

Quand le prêtre fait descendre sur l’autel l’adorable 
Victijne “il réjouit les anges,” suivant l’expression du 
pieux auteur de l’Imitation.

“ Les cieux s’ouvrent alors, dit saint Grégoire le Grand, 
et ces bienheureuses intelligences descendent en foule 
avec leur Souverain.”

D’après S. Jean Chysostôme, les lieux les plus pro­
ches de l’autel, surtout au moment où Jésus naît pour 
ainsi dire, à la voix de son ministre, sont remplis de ces 
puissances célestes. Elles ne manquent pas d’y venir en 
grand nombre pour faire honneur à leur Roi. Et il les 
avait vues de ses yeux. Elles lui apparaissaient, la plu­
part du temps vêtues de robes éclatantes de blancheur, 
les pieds nus, s’inclinant devant Notre Seigneur avec un 
respect profond.

C’est avant la célébration des saints Mystères que saint 
Basile, lui, était favorisé de ces visions angéliques.

A ces témoignages, ajoutons celui du P. Surin. Ce 
vénérable prêtre se sentait, affirmait-il, soulevé de terre 
par la main des anges, quand il offrait le sacrifice de la 
loi nouvelle.

Ainsi, il est bien vrai qu’à cet instant si solennel, “les 
anges et les archanges révèrent en tremblant la présence 
de l’Eucharistie.”

En union avec eux, révérons nous aussi par nos ado- 
tions profondes et un amour ardent l’Hôte divin de nos 
tab ernacles.


